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MELANGES.

pPOBSLTE.
Le Journal cn vers de M. Bautueneny,

Ju <Vcsaésis, contenait dernièrement dans un
numéro adressé à l’illustre poéle M. nu La-
Mantixe, nufeur des Méditutions Poéliqu
une snlire amère de ce dernier, M. Barthé- ;
lemny se mocqne avec espa de l’idéaliumedes
Poésies de M. de Lamartine, et de la teu- |
dance toute tetrestie de res vues, Il paroitie
et cite eu dérision un grand nonsbre de phrases
des romantiques, dont M. de Lamartine est
l'aigle, de leura met«phores outrées, de lenrs
sublimes mais extruvazantes expressions,
Cetle pièce est remplie d'ilées et «de génie.
est tout à fait malheureux que DB. Burthé
Tey nit prétenda aussi ridiculiser ta tour- |
nue religieuse dex idées de M. de Lnmar-
tine, et l'usage qu'il fail daus ses ouvrages
sles souvenirs de l'histoire sacrée. ;

 

     
 

  

   

Auvai M. de Famartine, dans sa réponse ©
qui à suivi de près,et que tous donnerons dans !
notre prorhain numéro, s'est-il seevi avce
avantage du vernis de sceplicimine et d'incré-
dulité que décelait In pièce de sonrival, ct y |
trouvant l'occasion de faire tin beau morcesm,
y n trouvé en méme tems celle d'éviter de rie
pondre au rente. |

Il et intéressant de voir lutter ensemble,
poètes d'une sc mblabile force, et ai op-!

 

   

«
posés en fait de doctrines.

NEMESIS,
FATIRE PAR M. BARTHELEMY.

A M. DE LAMARTINE, ’

Candidat à tu députation de Toulon et de Dunkerque.
:

Jz me disais: dennons quelques Inrmes améres
Au poète qui suit de -ublimen chimère

i én, s'asscoit au borddes vieilles tours,
ienx aqueducs prolongés en nrcadus, +

Luna lh'itside broillars « sonores cascudcs |
Et dort eur Puile des vautuurs.

 

   
  

  

 

 

Hétast toujours abord den lecr, dra précipiers, |
‘Fonjauracomme on le pint devant ses frontinpices,

leur gcmousbren auigris,
àt, bains por tes Vox de la tune,

cs cages À æes pieds monrnl le ne après l'une
Liles vigles dunsles cirux gris, ;

 

   

   

Quelle vir ! et toujours poètesuicide
Boire ct boire à longs lot une. existence aebde ;
Nedonner (ju*a la mort 1n sontiee fane
Se bannir
Et dire comme Joh en inille variantes

Ok ! suon Dieu, pourquoi suis ju wi ?

     

  

me doutenr inquiète |
Où dir ent te poète ?
whole & «a faim !

ire pins d'innie,
Là tu t'abreuveras d'amcur € d'harmonie ;

Tu vivraconne un sér:vlin. |

  

'étouflki bientot mn Phainte ridicule :
in une fuis soux tes formes d'Hercute,

Courant ru Lillury, sans regarder le ciel ;
Ét l'ondisait :Dumain il part pour la Toscane,
De la diplomatie il va souder l’arcanu

Avec un titre officiel.

 

Alors je din: Heureux le géant romantique
Qui mêle Éxéchiel avec l'arithinétique !
He Sion à la Banque il passe lour-à-tou
l'our encaieser les (ruita du fa littératur
Sustraites à ln main, il s'élunce cn voiture

Endescendant de son veuloar, ;

    

T'en hant tu fain tomber sur our petits atômer,
Tes (iloria Patri délayén en deux tomes,
Ten Poaumes de David imprimés sur sélin ;
Mais quand detes billets l'érhéance cet venue,
Poùlr financier tu desrends de la nue

four rég'er avec Gosselin.

vacant dase notre Aca 'émic 7
A linstant, suns egret, 10 qeities Jerdmie,
Etle char d''Élizée aux rapides casionx :
Da daignes rumanser avec la main d'Archange
Doslitres, des rubans, jnyoux pétrn de fange,

Et lu remontue dansles ei ux.

Un trône es
    

 

On dit même aujourd'hui, prète taciturne,
Que tu viens méditer eur les chances de Parne;
Quele front couronné d'âche et de né
Appendant à ton murla cithare Lé% ui jue,
Tu viens solliciter l'électeur poses |

Sur l'Océanet sur le Var, '

     

 

  Oht frère, cette bris, j'admire ton envie,
Et lupousses trop loin le dégot de le vie :
Nour avona bien permie À ton imodeate orgueil
D'échangor on ciny uns der fobitiques parole |
Contre ta rroix-d honneur, l'amitié de Vitrolles

Ft Facadéniigue fuatenil, |

 

  

 

  

 

Mais qu'aujourd'hui, pourprix de tes hymmes
vot

Aux hommes da juillet (un demandes lenrs voter”
Cen est trop; l‘Exprit-Baintcge 1

i nt d'entrer dena| que
devant nous, {out citoyen explique

Co quit 8t pour Ie liberté 7 ;
t

    

  

On n'a paint anblié ta reves trop récentes,

Tes hymnes à Ronald en stenplion varr-snntes ;
Et mne Cnutel ftémois (on val de sérapton ;
Mi tne vers constisane pour los ris logitimes,
Tour Ins calarnités des augosies victr:108

Lt pour ton seigneur lu Dauphin
  

Hoitrarat Jo1t

 

y innambrables à la poursuite des barongs, des et que les bâlimens expédiés de 5

tinées à les préserver des injures du temps

le

Ceux qui veulent
avant leur date

 

ur, au burcay
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or,

muvante,
Des lis
Am desu do pix |

*o% Les Avortissiu
insérés jusqu'à ce ye

uence. alr >

uns étendue, of 4

  

  

  

 

LA MINERVE.
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8 sont pessés des sublin tails sur ce mode de pêclie, car elle est aban-

eencbaPA| dome lett un ements of ceptVas doc, aclun 108 vous, guy on Pabeating 1 O48 tous les cuvrages qui traitent du wetLA p'exenter sans pour lu nan de Lamartine {lui nous occupe en ce moment, même duns
Aux Electeurs de Jéri ; les plus récens, on le décrit avee soin come

j Encore suivi duns nos jours,
Vers l'année 1775, une umélisration

portante fut introduite dans nos procédés de
peche. Au lien de laisser be bätiment aller
eu dérive, on jetn l'ancre, €! l'avantage de
évite manœuvre est facile à comprendre. be

 

  
  

 

 

  MEMOIRE SUR LA PECHE DE LA MONCE $ PAR"
M. MILNE EDWARDS, b. dt. ( Extrait. )

Guipés par le désir d'étudier et de faire
connaître les productions naturelles des mers
qui baignent les côtes de notre belle France, temps néceasaire pourfiler la Ligue et lareti-
Productions dentla plupart, par une bisarrerie rer (où la huler pour noas servic du (erme
assez commune, sont beauroujr moins connues | technique, } dépend en majeure partie des
quecelles d'une foule de pays éloignés, et sur brasses qu'il faut filer. Si le naire vst stati
lesquelles on n'avait jusqu'à présent À peine: onuaire, la ligne descendra à peuprès droite
dnigné jeter Un regard, deux jeunes nstura-' et restera dans cetle position jusqu'à ce qu’on
listes des plus distingués, MM. Audouia c€ la retirez mais wi le na
Milne Falwards, ont plusieurs aunévs, lait | pendant cette opération, il laudra continuer
chaque été un voyage zoologique surle litto-. filer de ln ligne, après que le plomb, dont
ral de l'Océan, ‘Les matériaux qu'il out re- son extrémité est garnie, aura atteint Je fond,
euceillis pour l'histoire naturelle sontitimenses; sans quoi il n'y restera par, ct plus Ja dérive

   

 

 

  

 

| mais il ne se sont pas bornés à ces résultats esl forte, [lus la corde qu’il faut filer doit être
ils ont mis à profit longue. Hi est done évident qu'en péchant à

 

parement scientifiques,
eur séjour duns
départemens maritimes, pour se livrer à der ae temps, et avoir par conséquent, toutes
recherches statistiques sur leur productions, choses égales d’ailleurs, mne pèche plus n-
sur les diverses industries gui les cnrichis- boy

 

sent, &e. Ces documens, d'une utilité pra- C'est elteehivement ce qui à enheu; el n
tique, joints aux détails zoologiques les pius tant plus obligés de faire des campagnes si 1 quatre mille francs.

 

m-

chuage de pisce
   

se si l’on s'sbandonnait à ln dérive. |
— | des navires se trouve aussi auzinenté de deux

ie, Mitteraire, Comnirrrial, «er.

qe le batenu y est arrivé on attache À l'ex-
tremité de la corde un grappe garni d'un orer
el d'une batée, et on lu file jusqu'au fand, où

elle reste fixée à l'ancre ; puis onfait avancer
le bateau à l'aide des rumes, eau furet à
mesure qu'il s'cloigne, on file la corde et les

econs. Nile temps est propice, oùtend
de la sorte jusqu'à deux et même trois mille

   

 

lamegans, et lorsqu'on a mis debors toute In &
conde, on y attache un second gray in guroi
comme le pretuier d'un orm, el onle file sur
ile fond, Cliscune des bouées qui restent
; flottantes au-dessus des geapins, est suition-
“tée d'un pelit mât portant un pavillou pour
‘ faviliter la reconnaissance des cordes daus le

ad le manvais Lensps forces e à
tw'éloigner. Le bateau reste amarré à l'osin

u secontt grapin, où bien retourue à bord,
«tnprès avoir Liissé les licnes ntusi au fond de

ou hut heures, on les re.

 

       

 

ij l'eau pendant »
Hire,

 

! Cette manière de faire la pêche est plas
(atizante et beaucoup plus dangéreuse que
celle qu'on fait Je lo 1 bordavee des li

 

bateaux qui vont tendre les lignes s'égarent
| pur Ls biume, el quelques fois les coups de
vent les font périr. Le prix de l'armement

 

atin quelques per-
prérieux, forment le sujet d'un ouvrage ne- longues pour completer les chargeuens, un sonnes mesurent que le poisson vst d'ure
tuellement sous presse, et dont le premier , abandouna l'usage des galeries dont nous a-
volume paraitratrès prochainement chez Cro-; vons parlé plus haut. Des l'époque de la

chapitres les plus intéressuns est celui qui mavires Olonnois suivre l'ancienne méthode,
traite de la pêche À la morue, source de ri-, et birntôt presque tous nos pécheurs, à l'ex-
chesses pour plusieurs de nos dépurtemens,! emple des Anginie, mouillerent et pèchèrent
et dout M. M, Falwards à lu un eatrait À ls uvec deux ligues de roain, l'une pendue le
société de stalistique de Paris. Les notes long du bord, l’sutre écartée de la première
quel’auteur à bien voulu meltre à notre dis- à l'aide d'une perche de vinztà trente pieds
position, nous permetient ile jréneuter à no de fong, étendue en delbiors du bâtiment.
ecseurs les’fails principaux contenus dausee

=
Ces modifications, en apparencelégères,

ve intéressant. ] iam le procédé de pêche, ont exercé um
La morue ( Cadus morrhua, Éinné.) est grande influence sur celte branche d'indue-

Un priseon à squelette osseux, de ln famille trie maritime.
den godoides, qui vit habituellement dans à la dérize, el que chaque bonumnen'était ar-
l'Océan boréal entre lus 40e et GOe dégrés de | mé que d'une seute ligne de main. la durée
latitude nord, mais dont on trouve quelques! de ls campagneétait très-langue; et cependant
Hivilus jusque dans nos mers. Pendant nous voyons, d’après les enleuls de Raynal,

l'hiver, ces anvnauxsetiennent dans les pro-
-

que In pêche de chaque hommen’était évalu-
fondeurs de la mer, et, pendant lu saison ée, terme moyen, qu'à sept cenls morues, ce
chaude, il se rapprochent des côtes et des qui fait de huit à dix nille morues par navire,

-fouds pour pourvoir A leur subsistence tandis qu'en 1784 on estimait In pêche moy-
et jeter leur frais ils sont alors en bandes enne de chaque navire à vingt mille morues,

Pierre
capeluns et d'autres poissons qui, à cette épo- faisaient même duvantage, car ils allsient ae

   

que de l'unnée, descendent du Nord en trou- bane trois on quatre fois pendant Ia saison de
pes tout aussi grandes. la pieche, et en rapportaient des cargaisons
Chacun sait que l'ile de Terre-Neuve e1 complètes, de sorte que lea proiuits de leur

les bancs qui l'avoisinent sont les lieux où Se péchr étaient quelque fois de trois mille 1m0-
fait la prinespale péche de la morue; on CD rues par homme,
prend encore sur les côtes «Islande etnu À l'époque dant neus venons de parler, e‘é-
dogger#-Hank, grand bune de salle de ta tait principalement une espèce de Calmar
mer du Nord, mais en beaucoup mots grande (/otigo piscaforum) soite de mollusque cé-
quantité, Terre Neuve est une grande lle jihalopode, vulgairement nonumé Encorndt,
située entre les 4do et 520 de latitude nord, qu'on employait comme apy-ht por amoicer
et les 550 et Glo de longitude orientales au les lignes, Depuis le com:inenceurent de juil-
sud de cette terre on trouve d'autres petites let jusqu'à la fix de septembre, où en prévait
Îles dont les principales sont celles de St-Pi- facilement autant qu'on pouvait en employer.
erre, de Miguelon, d’Anglade, &c.; enfin Mais, nyrès la paix de 1794, il n'enfat plus
autour d'elle existent un certain noubre de de mêmes ee troliusque devint alors, sans

 

 

  
   

  
   

  

‘laut -fonds dont Je plus vite, qui a environ qu’un en connûl la cause, extiémement rue
200 lieues de long sur 60de large, est nommé surle grand banc, ct si l'on v’avuit pas eu re-
le Grand-Banc. C'est sur ces baut fetuls cours à de nouvelles méthodes, nos bâtrmens
gue Ja péche est a plus ahantante, ‘Feire- nuraieut presque infailtiblement manqué leur
Neuve apparlient aux Anglais ; nous jou pèche.
sons cependant du droit le pécbe surune [arrive souvent que des «putes, où chi-
cerlaine étendue du grand banc et des côtes vnsde mer, et d'énormes Fiolans (prissons
de cette tle, et du droit de récherie sur cetle lus voisins des turbots), se prenneat aux
dernière, mais sans pouveic y former d'éta- J'ameçous destinés pour les morues. Pendant
Ulissemens permanens ; St-Pierre ct les Mi- lonz-temps les péclieurs ne tiraieut uucun
uelona nous appuitiennent, et nous y avons parti de ces poissinsz car, lorsqu'ils en em.

de petites colonies. ployaient 1a chair pour amsorcer leurs lines,
Les navires destinés à la pêche de ln mo- fs morue 5'yamordait pas bien, Mais guan-t

rue, partent des ports de France de mmnuère les eacornels devinrent rarca, on fit de nou-
à arriver à Terre-Neuve à l'époque où les veaux essis, et l'on (rouva qu'en employant
côtes sont debarrassees dew places, c'est-à- des lignes de fond nu lieu de lignes de ruin,
dire vers le moi de mai, moment ou arrivent le choix des appûts devenait moirs important.
sur cen côtes les bancs de harenzs, el bn mo. Des mareeaux de fletans, «de squales, où tmê-
rue qui les suit. ls quittent ces jarnges à | melesintestins des morues, ainsi que diver
l'approche de la imuuvaise Buison et ne font

|

poissons silis, tele que sardines, maqueraux,
que ce qu'on Helle In pêche d'été, La ma-|capeluns, ele, yervaicut alors éxalvment bien
nière dont se fait lu pécles n'est pas la meme pour cel usage. [est assez diiirile de cou
dans tous les parages, vi à «lirerses époques| cevoir comment ces appâts font prenbe des
elle a aussi beaucoup varié. les procédés mordes sur des lizncs de fan! el n'en font pas
employés pour ls conservation du poisson | prendre eur des lignes ordinaires; mais
diferent également, ant que la pêche à assure qu’une longue expérience a démontré
lieu près des côtes où sur le grand bane.— ce fait, et les lignes de fond, que les pécheurs
Nous allons donner uve bdée de ces divers de Dieppe paraissent avoiréle les premiers à
procédés cwployer dans les eaux de 'Verre-Neuve,

§ ler. Poche sur le Grand bane. JIadis,| soul encore gendratement en usage.
ausshiôl qu’en bâtiment destiné à la pêche] Ces ligne» de fond wont des cordes très-
de fa morse arsivuit sur le grand banc, où fortes, sur lesqaeli i fixe À la distance

  
   

    

  
    

   

 

  

; covstrnieail, avee des barils défoncés par le d'une brasse Fune de l'autre dex lignen de | don accounses brusques
haut, une galerie extérieure, nommé bel, che ordinaires d'une deimi-brause de long.
qui réznait d'un côté du navire, et qui élait] armées chneune d'un hameçon. A Faide E
surmanté d'un petittoit { dhew,) fuit nvec de cette slisposition, les lanieçons ront toujours
la tuile poudronnée. Les péchours s’étails avsez éloignés entre eux pourne pus se méler;
saivnt «uns chacune de ces petites loges «les | après les avoir garaix d'uppâts, les pécheurs

avangent les cordes cirralarement dans iles
t. paniers, de manière à pouvoir ter filer debiors

mans les emmêler ; puas tie plecent ces pommes
danx Une chaloupe et len transportent au juant

Lars-

 

  

   

  et jetnient Ieur ligne pendant quele hâtime
abundonné aux courans et aux vents, allait à
Ia derive.
H serait inutile d'entrer ici dans plus «le dé- ou fis veulent commencer & Js tendre.

  

  

moins bonne qualité à cause du temps qu'il
reste rouvent duns l'eau après avoir élé pris.

s chard, hibriive, sue de Sorbonne. Un des puix de 178$, on ne voyait plus que quelques, Mais d'un autre côlé, les produits de celle
“pêche sont bien plus abondans, ct s'élèvent
| quelquefois à 70 mille tmorues pour un équi-
| Page de treize à quinze hommes ; ce «qui fuit
(environ 00 morues par homme, tandi
| qu’en 1765, la pêche de chaque homme n'é-
| tait évaluée qu'à 700.

Lan pêche telle que nous venons de In dé-
evire, se pratique encore sur le banc Vert,

j silué au sod de St. Pierre, sur le petit banc
“qui se trouve un peu plus à l'onest et dans

   

 

En 1768, lorsqu'on | chit quelques autres luralités anntogues. Mais ! néral elies on
, “es parages ne sonl pas nus égalenient avan-
fngeux, et c'est le sud du grand bane, c'est-à-
dire la portion comprise enire le 410 et le dso
ide latitude, qui est la plus fréquentée. Le
temps infloe aussi sur l'abondance de le pè-
che; un ciel couvert et ane mer légèrement
agitée sont le plus favorable ; enfin c'est dans
des points où l'eau présente «de trente À jua-
rantz brasses de profon-teur qu'on péche le
plus ordinaisement.
SH. Peche sUR LE VETIT BANC HE Sr=

Plane ET LE LONG D£s COTES DE 'DERNE-
Neuve.—l'équipage ne demeure pas à bord
pendunt toute la snison de In pêche, comme
Nous avons vu que cela était sur le grand
ane. Aussitôt arrivés à Terre-Neuve, les
Littimens sont amarrés et désarmés, Une
partie de l'équipage reste À terre pour prépa

  

 

 

ver Ja ararue ; l'autre est répartie dans des |
Larqnes de quatre À cing fonneaux. Ces
Largues sont apportées de France dans
la cale des à
saus être moaties; lorsqu'un approche de
terre, on commence A les ssemmbter, et aussi-

ês, on les gnnit de leurs ageès, qui
ent en ane voile latine où Hiangulaire,

etune autre quarrée, et en {rois avirons.—
Le nombre de barques que porte chaque na-
vire est dans la proportion d'une pour vingt
tonneaux de charge. Cmq hommes sont at-
tachés à chacune de ces chiloupes ; trois
vont péchrr et les deux autres vestent A terre
pour préparer le poisson. Depris qu'on em-
ptoie la senne, Je nombre des hones à été
perté à six,

C'est en général a trois heures du matio
que les buries partent pour la pêche, On
y embarque des provisions pour la journee ;
du vidre où de la brerre, cle l'ende vis, du
biscuit et de l'ean, ainsi que les appats et in-
etramens de pêche, larsque les matatote
on! rencontré nn endroit où lu morue abonde,
j'a jettent un grappin et ne reviennent ordi-
tairement & terre que le soir avec les pro-
duits de leur journée. Avant l'arrivée des
eopetants, sorle de poisson de la famille «tes
saumons, d'environ eix pouces de long, sur
un pouce de largeur el sept à hoit liznes

| d'épaisseur, ct qui est le ineillcur appôt pour
{1a saorue, on pêche à lofaulz, c'est u-dire
sate amorcer les dignes. Ces lignes, dont
chaque péchenetient uns de chaque main,
;duivent êlre nstez lonaires pour atteindre
presque le fond 3 elles sont armées de deux
ou trois gra «meçons du poids de Hz
grammes, fixés A un plomb, penant de 8-0 à
100 grammes, Ve pecheuûr jelle eve lignes
de eliaque eoté da bateau, él leur imprime

pour necracher le
prisson, qui se rassemble, dit-on autour des
atnegous, altite par leur éclat, Cette pèclie
est sves (atizante, «ft on doit Llenser beancoup
plus de morues qu'ou d'en prend ; cependant
ce poisson esl vi abondant qu'on en nitrape
ainst un grand nombre. On emploie aussi,
oa sitemlant l'arritee du capolan, pour amor-
ver tes lignes, les palouriien, rosie de coquille
bivalve, soit fraiches soit salées, les harenge,
les sardines, les maquercaux el les encor-

   

   

  
  

 

 

 

   

 

 

 

os et an dessous

  

imens en paquets, c'est-à-dire,
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‘nets salés qu'on emporte de France. Maiv
muxsitôt l'apparition des enpelans, an eban-
donne ces appats eten n'emploieplus que ce
poisson, qui vers le 20 jum arrive dans ces
flarages en légions immenses, et y reste ordi-
nairement de 15 jours à un mois.
Pour preudre le capelan, on ve sert de sen-

nes de huit brasses de baut, sur trente de len-
ueur. Un certain nombre de chaloupes,
nommées bafeaux capelaniers, sont constaus-
ment occupées à cette péche. On envoie or-
dinaircwent deus fois par jour une nouvelle
provision de eapelaus aux bateaux pécheurs;
eur ce poisson ne se conserve pre longtems
frais.  Ordinnirement ot garnit chaque hame-
con d'un capelan entier; muis lorsqu'il est
rare on le coupe en deux, Quandon craiut
d'en manquer on en sale une certuine quanti-
té. Ajuès ln saison de ce poisson on emploie
lau même uenge le hareng, le maquereau el
l'encoruel ; les deux premiers se péchent avec
des filets dans les mailles desquels ils s'en-
foncent jusqu'aux ouies, de manière & ne pou-

j roir plus se dégager. Le dernier se prend à
ou en aliumant des feux pendant la

  

 

s diflércus poirks de nos l'aucre on doit obtenir une grande économie gnes ordinaires, car il arrive sonvent queles la faus, pr, € 5 , 5 nuit «ur la côte: attité par la lumière, il vient
s'évhiouer, et À lu marée basse on le recueille.

!  forsque lu vnison est favorable ct que le
Lane est abondant. la thorue word àl'appat
avee tani de promptitude, que le pécheur aù
peine le temps de manwuvrer ef d'amorcer
sea deux lignes. Un bonne hubile pest en

! prendre jusqu'à 400 par jour.
Depuis une quinzaine d'nunées, nos pé-

lebeurs ont commencé à se scivir de sennes
ur les côtes de la partie nord de Terre-Neuve,
el l'avantage qu'ils y (rouvent est «rès-grand;
eur ce procéité de pêche exige Un nombre
{hommes beaucoup moindre et donne des
produuts plus abondans que In ligne. Ln
grandeur des mailles de ces filets est fixée
par des ordonnances, elles ne peuvent avoir
moins l'an pouce dix lignes en carré. L’é-
tenilue des sennes n'est pus limitée ; en gé-

s0 à 100 brasses de longueur
sur 15 où 20 de profondeur. Les bâtimens
de 138 tonneaux el au-dessus, ayant Un équi-
page de 50 hommes, au minimum,ont droit
{à deuxde cesfilets ; ceux d’un moindre ton-
(nage, ou ayant moins de 50 hommes d'équi-
page, ne peuvent cn avoirqu'un. Il est ex-
pressément défendu de tiree In senne sur le
rivage, on ne peut s’en vervir qu'au moulinet;

J c'est-a-dire, en Ja disposant circulsirement,
de manière à former un enclos qu'on rétrécit
progressivement, ct deslequel le poisson sc

{trouve renfermé, Jl arrive quelquefois que
llew bateaux prennent ainsi d'un seul coup de
| filets plus que leur charge de morues.
| A CONTINUER.
————————————

| POLITIQUE ETRANGERE.

 

 

 

   

   

PORTUGAL.

Tashonne, 16 juillet —Voici les conditions
acceptées par Je gouvernement portugais,
telles que la Gazette les publie :
! « gouvernement frangais ayant fait au
gouvernement de S. M. T. F. les réclamati-
ons qui suivent, le gouvernement de $. M.
‘T. I, voulant éviter les désastres qui peur-
raieut résulter des événemens qui ont eu lieu
le 11 du courant, à consenti :

+10. À l'élargissement de M. Bonhomme,
et à l'annulation, par acte spécial, du juge-
ment rendu centre lui, et exécuté dans sa
partie ignominieuse, sans égard pour les pro-
testations du consul de S. M. T. C., qui a-
vait déclaré qu’il considèrerait celle exécution
comme un outrage fait à le France;

«do, À In destitution des juges qui ont pro-
noncé la senienee, ei à ln publication officielle
de l'acte qui l’annullerait ;

«30. A l'indecni:e de 20,000 fe, en faveur
de M. Bonhomme ;

de M.

  

» «4. À l'élargissement immédiat
Sauvinet, condamné par une commission ex-
traordinaire à dix aus de déportation en Afrie
ue;

q « 50. À une indemnité de 6000 fe, en faveur
de M, Gamby; à une de 1000 fr en faveur
de M. Dupont, tous deux expulsés de Lis-

: bonne en vertu d'un jugement où rien n’a été
; prouvé contre eux,
: «Go. À une indemnité de 6000 fr. en faveur
de M. Dutors, en raison du tort que lui a
exusé un détention injuste dans les prisons de
Lisbonne.

« To. À une indemnité garantie en favène
de M, Valon pour les dommages que lui ont
causes 27 nuis d'une arrestation arbitraire,
dommage qu'il estime À 20,000 tr, et qui ce-
pendant doivent être fixés d'une munière dé-
finiive d'après une enquête,

| «Ba. À une mdeanite de 20,000 fr. en (a-
vour des Français qui sent restés à Lisbonne
‘après le depart du consul de France, et qui
auront éprouvé des dotma:ages dane leurs
personnes on dans leurs Liens,

n go. A Jy promnense d'observer stristement
A l'avenir le privilege en vertu duquel atcen
Français ne pourra ctre arrété qu'est certe

| d'un mandat du juge conservateur été autions

  

 



 

gners reconnaître mon titre de commandant
en chel des forces nationales de Pologne, et,
‘uns l’importatce de |objer que mon revoir

impose de fut anvmellre, Une autosisaiion
ante pour le faire.

ej ute I'nvéneinent de V. M. nu trône,elle

Qui n'ont pas wn juxe conservateur perticutier,
8 10%. À In deslitutionde l'intenilant-géné-

ral de lu police,
« 110. À l'annulation de t90s les jusemens

rendus jendans les deux slernières années con-
tre les Français poue délits politiques.

« 190. Au paiementde 800,000 lr. au zou-
vernement frange, pour l’indemniser des

|

ment paternel, des preuves éclatantes de jus-dépenses d'une expésiition rendue nécessuire | tiee et de luyuuté ; me coufinut dans ses bipar le refus du gouvernement portuzats d’ac-

|

tes vertu: Je sens déjà quelque soulizementqolescer aux premières réclamations du gou-

|

aux chugrina et nux vexations que Irs au'o-vernement (rang is, rités cisilos et militaires de V. M. m'ont fuit_® 180. \ ta publication de In Gazette offi | eprovver.
eialle de Lisbonne des réclmmntions sie In Kyun.

|

Vous aves reconnn, site, de concert avecce, et de ce que le gouvernement J à acqui-

|

les autres cours, le principe de non iterven-
tion, #1 on ne peut pas douter que les wii

tres de V. M, n'aient reçu des ordres en consé-
quence, et c'est pur celle raison que nous
n'avons pas le droit cle noux plainire de V. M.

sivdte porter noce plaintes devant elle,
L'arniée et nioi sommes tous les jours té-

nin ocaluices que, malgré ln neutralité

 

      

   

 

  

  

  

« 140. Au payement d'ane intemmité ga.
Puntie et qui ser réglée entre les deux you-
vernemens pour couvrie le commerce français
des donnnges, qu'il pent avoir éprourés fr;
suile der corsnires, letires de marque sous
pavillon Portuznis, augmentations de primes
d'as-vrances tnarilumes, où toul autre cxuse que V. M1. n daiyné Hssurer ofirielteimentquelconque. j rouloir garler à l'égard de lu Pologne,les nu-,, « Sur fa demandedu gouvernement fiang sis | fouités civiies ef militares des Frontières ne se
il min plu de destituer tea juges ( Desambar- | contentent pas gealement de violer ba nea-adr) dout les nome anisrat, qui ont rent

|

Unlite, wis (émoiznent tant de bicuveilinneees juge-nens de condamnstion contre Edmond | sux Russes, qu'on ne doit peut -éire atocbuerPotencin Bonhomme (ces juges sunt au nomn- | qu'uu secours de toute espèce qu'ils leurbre de ex : ) -  procurent gue cen derniers ne se soient pas
Le juge-chancelier de la maison de Sup- | encore vus forcés de s'éloigner, |plication Ventetsde ainai el le lisse executer. 12, Lei Runes reçoivent des antmistances= A3 patois de Quéluz le 14 juille( 1881.

|

des magnzins de ‘l'horu et des environs.
« Signé de la muin du loi. « 2° Den »rtitle

Viennent ensuite quatre sécrets formaté!Soyés dans l'armée russe pour les employercommele précéslent, rendus également le 14 VOntre nous.
et tous égulement signés par D). Misuel. Le

|

8°. L'armée russe reçoit des munitionsber. anonle le juzement rendu contre M. Bon.

-

des larteresses prussiennes,homme ; te Ze deatituel’intendnnt général de 4°. Plusieurs regimens russes sontre- |police: et les 3e et 4e annulent les jugemens © ! ipen lus contre des français pour cause de 5%. Un ingénienr prussien, Kwedzyn, de |
déiits politiques pendaut les deux ernieres Marirnwerder, n été employé alu construc- !anodes par les (rbunnux supérieurs de Porto lion ('un pont sur In Vistule, prea de Zinrtoly, |at de Lisbonne. : pour fe pourages des Russes ; les mniérinue ”zetle du 16 pnblie en outre le dora- nécessaires ont été également fournis jar ta
ment suivant, adressé du ministère des affai lris<e.
tes étrangères nu tninistre de la marine ; ! Je Ponrrais rapporter encore une inf iit« Ayant été établi, d'après le Me article du d'autres cirennstances qui equivalent & des |
traité fait le 14 du courant avec l'amiral de COmmencemens d'hastilité, mais te me con- |
Pescadre française À l'ancre dans le Tage, tente de réprésentera V, M. les fits précé-
que les bâthuens ‘le guerre l'Orrsie et l'Ura- dus persuadé aqu'ilu guffiront pour porter V ;nie, capturés pur l'exenddre française, sui se M. A Faire ceiser l'état de chnses actuel,
trouvent actuellement duns le port de Brest, Tlie ignore aang doute, et qui cst si con-soient rextilués avec tous leurs effets, j'ai TTAÏF*à sa politique ct a,son éguPhouneur d'en donner connaissance à V. Exe. Je vous prie, ‘sire, de me piafin qu'elle veuille bien douneren con<équens Derté que jui prise de vous écrire, et vouce les ontres convensblre.s supplie de prèter l'oreille A

In

voix de l'hama- |À la suite de cette pièce se trouve la sui- Ni'é, et d'avoir pitié des faibles que les forx ;
vante : ne parviendraient pas

à

sobjuguer, xans lesÀ la Jante royale de ennumerce. secours que les nutorités civiles of miliznires |
« L'article 18+tu Irmité Fait le 14 du courant Prissirnnes leur fonraiseent clandestinement.avec l'urniral de l'esendre Françoise dans le —- -Ouailéjà publié quele toi le Prusse avait

‘Tage porte que les hâtineas marchands por ténvoyé celte lettre sang lu fire, anus le pré-ftagais «pri ont ont été capturés et conduits en lente dene pouvoir correspoudie avec vue|Franer seront -estitnés avec leurs cnrçaivons [‘HWance nou recone par l'empereur de
ussie,

     
  

    

  

  

létés en Prusse.

   

  

 

   

 

donnerla i-   

    

   
   

reapeciives. Le roi notre seigneur n bien ;
voulu ordonner que fa Junte royale da com rie jranes melering aubdoin, partis |merce le fasse publiez, opie les personnes Pour In Pologne, ne peusent nssez vanter  

daca leurs lettres le bon accueil qu'ils y ont
Trouvé, Îts ont été nussilôt rnployés avec
un hontraitement He ent eu à covhnutre
4 en Prusse, es ils n'ont

toire polonais qu'en pas-
nl à lu nage lu Dourenza.
—Un Polonais, venant de Varsovie en

France et passant à Francfo1, demaniia nu
charzé d'uffsires frangws de lui signer son
jmsseport. Crlui-ei lui répondit qu'it fallait
s'ndresser an chargé d'affaires russes Le
Polonais, imdigné, répondit qu 1 passe=

 

intéressées clans ies bâtiiiens indiqués les fau-
seat conduire du port de Brest où ils se trou -
vent maintenant MA où ds le juzeront conse-
nable. Ce dom V, » donnera connuissun-
ce an tribunni dde commerce «

Daus [a Gazette du 19 se trouve un édit de |
M. Belfort, intenlant-géueral de lu police,‘
Aionconçu:

« En exéention des orlres sourerains se
8. M., je [nis savoir à tous les habitans de
celts capitule, que par suite d'une convens

‘

 

    

 

 

 

  

   
tion qui vient d'avoir lieu avec l'umiral de €
l’escadre française dansle‘Page, les hostilités, Fit et il en arrivé eu France visa ni
ont cessé, el, par cette mére raison, lex re-. US$

ni

français.
Jations qui lemporauement avaient été inter. | —Lescitoyens des Etats-Unis netuelle-rompues devant continuer, c'ent de mon de. Ment À Paris ont frie M, le général Lafayette
voir de recommander le rétablissement de de remeltre wux autorités” compétentes In
cette même bonne intelligence qui ait tome de 0.300 fr. produit de leurs sous
entre les deux nations,nfin que les <ujets fran- CTiptians en faveur des héroiques polonnis.—
gis ne soient aucunement incommindés, et au Il s'est emprensé de les transmettre à In Lé-
contiaire protégés et traités avec tn politesse Kalion poluinise à Paris. qui d
inhérente nu caractère portagais. Tous ceux MIRavoir Témoizne sa sensibi
qui s'écarleraient de ces inviolaliles devoirs, Marque de sympathie, et «

   
  
 

  

muadé les noms
seront passihies des punitions que les lois in- | den bienveill ts souscrij tours, afin de leur
fligent aux perturbateurs de la tranquillité po. © €*primee indiviJucitement «a gratitude. ion -

 

 ligne, Et pour que celn parsienne à lncon- te: « L'offrande de ces généreux Américaine
nee de tout le monde, le présent édit Ne peut être mieux remise qu'entre les mn
affiché dans fous les endroits publics de d€ Ceux qui, sous la direction du vétéran des |la capitale, selon contume. {deus maintes, ont fit un ni hon usnze des

« Listanne, ce 18 jaillet 1881, | fonds confiés à leurs soins pourvenir à notre
« Suçné Joscuim Gomes oa S:1.va Becront.« *CTOUFS, CUNOUS NON” Empressons de la verser
20 Juillet.--Le traité n deja regu un com - À Ia cuisse stu comité reutral polonais, »

mencement d'exécution, el une parlie des ait
sommes que le gouvernement portugais doit! ; ITALIE,
[oer eat & bord de Fesemlre française, dont Ou écrit de Rome, le 20 juillet:-- Sousesofficiers se promenent librement dans les Prelexte de prévenis un compiol qui devait à-rues de Lisbonne. elater dans Îtome, le 81 juillet, et qui snn-
Cependant les tronpes sont toujours sous sasseublemens temultueux

les armes comme les jours précédens, el le le 14 du même mais, le gou-gouvernement fait continuer ses Préparatifs Yernements publié une ordonnance qui «é- |
se défense avec une ardeur qui fait croire que fend font rassemblement au dfessux
fous ler points en discussion ne wint pins ré- |*FAonaes. Cette proclunution n excité la déri- |
Blés. L'on travaille nuitet journox arsennax, MON et le méçuis ; lew jeunes gens se rangent |D'un autre côté, lon Fortifie le prilais de °M colonne de trois en trois et se promenent |
Quéluz, en y conntruisunt Je nouvelles hit “inst dans lex rues, pardant ndunmoins entre :
teries, et D. Miguel, qui se tient enforme 100M tangs waz de distance pour ne pas
dans ce palais, y à fait Crausporter les trésors *Yoir l'air de faire émeute, Jusqu'ici ln -
qui setronvaient & Aleantarn et & Ajuda. ta police n'a pas cherché à empêcher ces pro
grrnieon de Lisbonne va être nuginentée de, TM vies, que qu'. He x'aperço.ve qu'elles sontdeux régimens. in censure amère de l'arréié Ju gouvernenr
On préteni que ces préparatifs ont pour!e Rome. En ce moment, dix heures du

but de repousser one expédition contre Lis- ! SF, des patrousiles breuses de cavaleriebonne qui s'apprète dans l'ile de 'Furceira.

|

1°! de genilarmes purcourent les res pour— maintenir l'ordre, que persoure ne cherche àPOLOGNE, troubler. Le mécontentement contre le gai
D'arnes des renseiznemenstrès authenij-/sernement est pourtant généraet prononcé. »

nous pouvons affiemer, dit un par ier! — Onécrite Mitan, 17 juillet : = Presquey que lord Palmerston, ministre “es tout Milan eut en grade ngitation par luaffaires étrangères, a (uit connaître à Lenore :errinte du cholera morbus, par suite de lapolonsis À Lnnlres que le cabinet de Berlin \ nouvelle qu'il exeiud à ‘Trieste, et qu'ilétait décilé à ne maintenir une sorte de neu- | avance à grands pas. Plusicues familles detralité entre In Russie et ln Pologne, qu'ausns (premier rang, d'ier, parnissent, dans ce eas,long-tempr qu'il resterait à ln Mussie des |avoir puis la vésolution de ae transporter enchances de soutueitre ses sujets révolté isse pour quelque feupe. Une grandemais qu'atussitôt qu it nerait teconou que l'ar-

|

partie de In Hongrie eat rifectée de ce fléau,més russe est dans l'improssibilité de _x'em= jeta Vienne, par ce natif, les affaires com-parer de Varsovie et d’étouffer In rébellion,‘ mercisles soufirent bentcoup, puisque l'on!in Prmmseinterviendexit pour metle fin à une

|

a étabil des cordons sanitaires enire l'Autri- |guerre qui compromel ses intérêts et veux de |che et In Hongrie, !son allié, Le Sum, gui expporte cette nou-| D'un nutre côté voici une lettre que nousvelle, que ls conduite partiale du gouverne-

|

recevons se Trieste, en date du 1% juiitet:ment prussien en faveur des Russes ue rend; La cholers v'opproche tout doucement ; |que trap probable, ajnute que le miniaire des

|

notre gonvernement vient de prendre «affaires étransères à Berlin n décirré & M,de

|

mesures très-efficnces contre ln enntagioFlabuotles inteutions de son entinet, et In [le premier cordon ennitaire est établi entreconluite prochaine qu'il se propose ile tenir.

|

ici et Fiume à la viation de Lipp, d'autresfoie) \n lettre que le aénéralissime Scræy-

|

lignes sont tracées plus avant, et il nous pa-necki avait miressée suroi de Pranse, pour | rnit possible d'empêcher qne ln contagiogephuindredes sctes «l'hostilité commis con-[nètre tant de barrières, d'autant qu'il estxne par les au sintenant reconnu que ce n’est pas une ma-y5ie=te ne me Sararders Indie épidétmique. ;= Mes aije n'avais l'espérenee — Ou éesit de-Naples, le 18 juillet ¢_ La

  

 

    

 

  

  

   

 

 

  

    

  

 

  

 

 

  

   

    

  

  

 

   
     

    

duchemse de’ éceupers; pendant son
séjour dans le rhysume des Deux-Siciles,
l'agréuble palais de ln Favoris, près de Po-
ticci. Accoulumée aux bain de mer, que
son niterse prennit chaque année à Dieppe,
In duchesse habiterr pendant une partie du

 

n'a pus cessé de donner, dans son gouveine- mois «l'noûl in résidence royale de Qui-si- ces contrées où le chumbon est à bon marché, ;
rane, d'où elle pourra facilement aller ‘se
baigner dans le golfe de Naples.

FRANCE.
Pendant que In politique occupe tous les

esprits, nos nouvelle secie religieuse abso-
lument nnti-prrlitique, celle de St
propage à Paris avec rapidité. Ses dogmes
sont ane espèce de myaticisme philsntrn
ayant «les projets de prix et de fraternité o
verselle. Les nleptes «ppartiennenten gran-te
rurtie aux classes ouvsières et imlustiieiles,

    
  

În se distinguent en s'isolant de leurs conci- o
togens en beaucoup d'ocensions, Sous pre-
texte de leur croysnce religieuse, Dis ont
leurs temples et [eure journnax. Un officier
du génie, appelé Honrt, en embrassant in
religion saint-simonienne, # airessé la leltre
suivante an ministre de In guerre,

= Je vous remets mon éjiée et mes épaulel-
les, témoignazes honorubley de votre confi-
ance. Pendunt seize anje les ni portés, en
m'en glorifiant, avec dévelion, parce que je
voyais en eux de glorieux nsoyens de servir
V'hur,nnité ; je les dépose, parce qu'une dé-
rotion plus large m'enseigne ttes moyens plus

  

 

Urs prussiens onl été en. glorieux et plus puissans encore pour amélia- ronnenient élunt fixé nu Sde septembre, il
rer le sort moral physique et intellectuel de
la classe ln plus nombreuse et la plus pauvre :

« Je suis saint-simonie +.
Mes pères m'ont dit el j'ai senti que

j'étais assez fort pour consacrer nta vie en-
tière À Ju propagation de ln foi nouvelle. je
vousprie de recevoir ma «démission.»

—[Encore une condamnation contre Charles
Xt. Hier dit In gazette des Tribunaux, c'é-
tait le prince de Wicdnenwied qui réelansait
la somme de 260.000 fr: avant-hier, le
coude de Pfaffen-Pralfrnhotfen, que le tei-
buna! déclarait créancier de l’ex-roi de plus
d'un million ; aujourd'hui, c'était le tour d'un
gentilhomme breton, M. de ls Balue. En
son nom et au nom de ses co-b "re, il a
sollicité la candænimation de son royal débi'eur
au paiement de In somme «de 50,000 fr. :
faible partie de celle de 600,000 fr. avancée
jar son auteur en 1798 aux princes émigrés,
Fofenye ar les fiais de l'enregistrement, M.
de in Balue s'est borné à demander, À titre
tte provition, le douzième de ln créance, que
In jrreniière chambre lui à sdguge.
— On lit dans l'Echo du Mod, journal de

Lalle, ou 2 noût :
Nowa avons lusieurs fois l’occasion de

signaler In marche rétrograde de l'esprit pa-
blie dans le département du Nord ; vous ne-
fuérons tas les jours des preuves nourelles
deli progression décroissante des idées eons-
situtionnelles et de l'augmentation du crédit
de l'opinion carliste. Les choses en sont ar-
rivées à ce point que les campagnar:is des en

virons de Lille refusent de rece voir les pières
mmoanayées à l’effizie da roi Louis-Phi ippe,
parce Qu'on leur a persuade que ces pièces
sant de mauvais aloi, et seront lemonétisées
aussitôt In rentrée de Charles X, ce qui ne
peut tarder. Si l'achiministration des commn-
nes rurales était confiée & des hommes dé-

les idées pour-
les cumpugnen?

Arca.—l est nesez. connu «lit In Qroti-
dienne, que ‘In Suède et le Danrmarck, ln
Sardatgne et in Toscnne, ninsi que le royan-
me de Naplea,paynient un tribut à ln régence
d'Alger, tandis que In France, la Russie,
l'Angleterre et les États-Unis <e hornaient à
faire au dey d'Alger des présens périod
et cenouvelés par ces quatre dernières |
sances nvec În plus grande «xactilude. Un
assure que les deux rois de Scan-linnvie, ninsi
que S. M. sande et Iarchi-grand duc de Tos-
cane, ont résolu d'établir une dota ion perpé-
tuclle en fareur de M. le maréchal de Bour-
mont, qui se trouve privé des nppointemens
ui devraient appartenir & xon grade militaire

d'après les lais finnguises, et À qu
ronnes ont cru devoir donner un lémoignage
éclatant de leur reconnaissance,

—Les Arnben des montagnes situées à l'est
d'Alger, dit le papierofficiel, enhardis par Dés
vacuation de Médéah, qui bien qu» volontaire
de notre pait, teur semblait nu succès pour
eux, se eassemblerent en nasez grand nombre.
En Inissant ces Arnhes s'engager, le lieu -

tenaut-vénéral Berthezdne voulait que ten tri
bus cle He pilnis j

 

  
  

 

  

 

  

  

 

 

  

ine russe! une occasion de jue
ger de la différence sie la conduite des Arnbes
ne: In noire,
Un des principaux ch

de l’est, Benzamoun, vint
gauche de ln Hamèsr. Jersqu

  
u 17 juillet,

 

e trois | on n'avait vu que quelques protie Je cavaliers 4 pour Varsovie. Elles ne vantiennent rien d

 

rôder dans la plaine ; minte, ce même
Benz :moun vint s'établir la rive droite de
l'Aralh. Dès dix heures du matin, il fit nt-
taquer par 3,000 hommes 1x Ferme-Moidèle,
située à quatre lieves d'Algers il y n un
poste assez mauvais, défen fu pre 150 hon
mes et quelques pièces d'artillerie,
gnde Feuchères s'y ports ; elle ruibuts l'en-
nemi, qui re retira précipitamment, abandon-
nant une partie le ses morts.
Le 18, & cing beares du matin, les Arnhes

firent une nouvelle attaque, Le géuéral Ber-
thezgène marclux nussitôt à l'ennemi et le re-
poussa jusqu'an delà du liea on il avait pré-
cétfemmrntexmpé. Bientôt ces Arabes furent
entièrement dispersés.
Un autre parti de 4 où 5 cents hommes,

qui éluit revenu le soir, sur Ix route de In
ferme & Alger, pour sueprendre quelques
voitures d'artillerie qui revenaient par ce che-
min. fut bientôt en déroule.
Dans ces divers engu.emens, l'ennemi »

eu au moins 120 tués et 300 blessés, De
notre cote, notre perte » été de 7 ou 8 morts
et une trentaine de blessés

ANGLETERRE.
Ce qui suit ent un extrait d’un papier fran-

enis aur lu discussion du bill de réforme dans
1a chambre «es communes :

Lees torys font tous leurs efforts, dans Ia
chainbre des communes, pour créer des obs
trelea hla réfurnie, ll ya quelques jours,
un petit nombre de jeunes roués À In mode,
conduits par le de lord
Mansfield, ont le voter dix
fois
président de rester sur son siège toute In nuit,

 

  

  

 

  

  

    

Jusqu'à hult heures du matin. Sir Robert Peel gonverne-
Jalousie qui [ment-frpnçain, “et ‘étle h'eétr hi déplacés nPditaiREie

    
   
 

ces cou-|

ar des objets de jand'inpioitance, et le |

Itariers, ‘Tirant une ligne à travers l’Angle-

|

contenir à ce sujet les phrases suivantes: « J'espé
terre, il représente le oo comme rise bY © notre ar de pour ui pie revenir
len grandalits de charbon avee toute ln j opu. >
lation manufacturière qui y est attachée :enr,
depuis la découverte de la vapeur, toute es-
pièce de fabrique s'est portée nu nord, vers

  
    

  

    

 

+ que, d'secnrd ét de concert
quisont comme moi garants de
la neutralie holge, jo seri wssuré que co retour
exposes pus ba Belgique à de nouvelles ugressi-
ons »

! Un courrier était arrivé A Beugelles te 15 avec
, des deg del à de Londres qu'on regarduit ronne

‘ id one grande importance. beconieme en 8 él
eut deveno fout à fail ag ole Maintenant, communiqué Bu roi ef at gouvernement par l'am-

Isomeonbill enleverircimynniimede Pratrégies, Crocelsontpri àl'en roupen finnea mn ce pays,
res au roi Peut les vit au nord etàloce pation dis pce fuites, ce qui parait
ence naturelle du surcrott de populn. ter hexneoup FAngtet

tion qui s'y estporté. Da remarque eat ral- stère hole a tenu plus
«nlée pour alurmer ies vronis propriétaires, Mijel, «la "
et avec raison : ear, Un deu premiers offres de Rolest Adair et l« général Befliord Quelques

metabrea dinflaence dana In gouvernement ssifor sera tablement de donner la 00 vie ne passer des troupes françaises,
ni | inence nux intérets manvfactariers, € undid devair être complété an nombie de 5,600.

inuer les Irom fue les triés étrangers, Te gonvernemen belge est invinte nant convainei
droits qui élèvent tant les revenus de la terre 4 craipnantune uutre in srion de
au pnofit des riches, el qui rendent le prin "la part de le Hollande, désire que les tronpes fran-
hors de girix pour les pauvres. ’Tetle est fn‘ çaince restent jusqu'à es ce qua le paix soi
tentative de a Peel, d'autant plus insidieuse | clo Aix Chapeit
qu'il est lui-même capitaliste, el que sa for- Le gonverneur prusgien d' Aix la Chapaîle estar-tane dérive des manufactmes. Life nent ved Brox-iles cl n eu div sonfe ences aver le
ane : " fes eatoul MEUL gouvernement pt les représonians des puivsancra.
créer des méconte.trmens et den cabules.mais Qu a fait dans les p.uvinees pritssiennes des pré
rite ne peut arrêter le hill ; car les rep à. paratifs de defense, La flotte hollandaise d'An-
faus de l'intérét agricole dans be chanlre, vers nfait un mouvement rétrograde. L'Emanci-
c'est-A-dire les membres des comtés, appar- pation, journal publié dans l'intérel Can tea-
itlennent entièrement au parti populaire. vailo à former vn pa ti; mis +i en Belg i
| Quant aux lor-Is, le comte firey paraît dé- ‘a avec la Ho lindv, i's ne chers
terminé à en nommer denouvenux, Le cou- “1

  

, etépouillé de ses capitaux, ce qui
est une des cnusex de In misère des prysuns,
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consoils à ce
inna avec Sir

 

 

  
  

   

  
 de sa fuiblempe,

 

        

   

  

       

  
  

  

   

  

      
  

{sera possible de Faire une ournée plus cons
dérable que dans toute autre circagstonee.—
Si le premier ministre est pressé, il poucre
adapter le plan de Canning, ot appeler à fa ne jurter le prays avant le départ de l'armée
clombre haute 1re fils aînés des jraira libéraux, larçaise. La plum parole rasquollité réguan
ce qui donnerait une monjorité temporaie sans 9 Braxeilen daw tn
grossis les rangsde la pairie, France. —Les de
—

   ¥! cu pour (emporter à
a lier, Loa tpnpow ho'laadaisea devront en-    

 

   

  

ci de Pa js reçus à
longe debate aur

tres ent finale.nent
pe, peo diffe.cnt du
te du %     

Lon tres contiennent la aoûe d
Vudresse au trône,
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QUEBEC.
De la Gazette de Québec de lundi.

Nans apprenons que M new de Fursuls
ae rotire de le eur le Quebre,
remplae par Mennige Boilfarge

Messire A » tar de
Sie. Foi, Mes-

ne rendant

   

  
   

       

    mmuintenne,
a Pologne.
TaGNE.=On rapporte

ste la cuéauteiligunre dans le cabinet au
armen-iour ne eu bili de réfrrme, On suppose ces

À A tim Pis penilent qu'elle n'est pus sérieuse.
pole ut re Mersisr sors remplacé par Messie“ Duns une division iévente loud Chandon a enlartier, nil " en!
— 0s mands de Ste, Anne dr ln Perabo :— Mer. py, "danle ante: 1g niniatee

«vedi matin le tonnerre ent (ombd sur In grange
“lue f-emicr de M. ale, et la consumes aver
site fo réeolte , qualo zi Boinx ont été tus
sur ba terre de M. Biguez dans la mmê-ne paroisse,
ot te me ne your, aux Gron-tines, une autre gra
ge vee la récolten été hides,

d'Hiahfuc à

   

   

 

  
      

   
  

  

  

     

  

 

  7 dlane [vs romtés
mhres de Dublin,

® &1& manntlie pour co Tap-
iégale du gouvernement,

data ste principes « ronservatoures dant
Lt du entrent l'un érait lord, Lowihier, devaient s'offar à la

t prochaine élection,
n M. Hume a donné avis dans la Chambre des

no Heutenal g0U- Communes de son intentimde proposer qu
Ir B noûl. cassent le ponvoir de déguter desvault ontmerencl, rez ave (8 1 ment impéinl Cette mwtion

étendu de son Jevait être prise

en

consid 18

 

  

    

 

   

  

 

     
“umpbell w/t
cernene dir Nouveru-Bronswic

={ Fncendie du moil à à setde
-Ce cé'êhre éralti
epèce dans l'Ain d, n vté incendie
Yana Le carrant do le nuit dernière, Lon te con
“ait pas encore fn cause de l’invers
les assiennces sir le monlin et sue les bam
montant de L60OU, divisés éunleme
reau de l'assurance dr Que bree

    

    
     

  

     

   
  

 

   

  

  

 

, voya-
ris, ile d'Angleney,

fat naufage duns rime tempête près da pont
ends, dans le détron de Mrnoy. On sup-

qu‘iy avait pl 1.0 passagers à ,
étaient péris, ainai que 1 équipage, à l'ex-
de douze persons Cue détaita etaient

: U«à Luverpnal parle télégraphe et ne séten-
otal peat dtre g | duis at pas ; lus loin,

petite partir den modriers avait été vendue à divers \ousclles commerciales —Potasse — Londres 19
négociaus à Québre, mais le moulin, e1c., upparte= goût, Ventes doce jour: pectaree, terme mayen,wi 8 Price Paticomue Bunyer. ; 3h; potusse, Sts.Le Mercury ajonte que hindi
Morin, du sted it heli

   

    

    

 

    

 

 

—
La pratique routinière de nos cultivatenrs

de ne divisés leurs terren qu'en deux soles, »l-
ternativement en grains et en paeage, les
empêche de pousoir suivre une culture n
Imcante, propre À nel
lincer In terre de manière à Cite servir In ré-
colte d'une snuée à l'abondance de celle “de
l’année suivante. Ce aystéme ne Inisse aucune
place à une succession raisonnée eulivre,
où des prabies artificielles où des cultures
vertes et en sillons préjpireraient In terre jour

3 le gran. Les terreins en |acage ne pouvant
Ocelra dujane se Labourer give tard l'automne, on ne peut

le confier À ‘a tevre dans cette raison,jour mena-

 

Possrporter sécourr, atec In pompe
al ot un élnchamentde ce corps,

I. rapitaine Mo
tude & pre
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trop avaient été deme
nt été à même de porter

    
minaire de

} ossoivre pro
dus merur di le 12, d'inl'ap
— CHAMBRE DES CoMmONE

I pone lo 15 anit: « Chamb © en Comite »

 
  

  Bit den revenus du Connela: » à ger le précieux du privtems, les espècesTorrensf de grains auxquelles l'hiver ne serait peut-êtreème pas aussi fatale qu'on le pense, La plôpartsinn pour se
14 In covmnae dans Tes cooni-a ab nt pas
fonrnir nn fonde pour être fFrcté aux besoins des
paus me-uni.

des prairies ne sout nussi que des prés nalu—
rels qui uoique s'éjuisant à Is longue sont
némunoias fuclhés chaque année, Les pata
tes, le mais. et en génerul lee racines et les
|légusies propres à suppléer les céréales pour
j}a nourriture de l’honane, et former en en-
“Ver celle des animaux, ne sont cultivées que
dans des jardins où pièces séjarées et se peu
d'étrndue ; où si on les cultive un peu «a
zrand, le pucage du terrein l'année suivante
fait perdre les bons effets qu'on aurait retirés
d'un semis de grain. Ces usages ne doivent
pas être inpuilés à blâme à nos cultivaleurs,
postr fesquelu des tuéories til comrises et
mul appliquées seraient encore jires
routines vivieuxes. Le temps n'est yan éloi-
gné cependant où fes i

en nt ile chime vie el des expétirnces
ruisonnées qu'on aura faites duna le pays, per-
mettront à un plus grand nombre de proprié-
taires durs nos campagnes de liter un meilleur

a ding «ôtéa ; le manque de détails topagraphis jarti de leurs terres. 11 faudrait nuxsi, pour“ques leve fait pede de l'intéret pur rappor 8 chinger d'un coup l'assolement d'une teire
(nour. La gazette de Varsovie cautiont mordre dont le possesseur n'a jrun de ressourcesde gtorre vù Akiayneski complimente le général joy WEeR, UNE INR en capitaux Où #N nainDembinebthen Lo. pontepoire neeJe d'œuvre quin'est pas à ln portée de tous ; destr Apes to i) Quan clotures A faire, des forsee & creuser, ef dessont «ecommendés al inetrumens noovesux pour la caltuse des pa-Le mé no journal tutes ou autres plnules,  voils une partie
de cer! tb “de ces fenis. Uncultivateur judicieus Quine
th > pourrait les faire à lu fois, devrait s'en occudre à grende batuille souduine après une per pesit à petit, el changer de place chaquelangue inartivite apparente. Le passage du Bug mnnée sen cultures de f'alales, nfin de semerpar ie général Dambinski e fait faire un mouve. op terrein l'année suivante en bled, Cimeat extraordranire à un millier de troupes russes 4 ‘ arxA ’ " dont In terre em divisée sur In longueur parJui ne Lroavaient près de Sivdier ot qui craignai- lot 1 il Vent d'être atlaquées par derrivre. Le général NE Clôture du milieu, et traversée de front
Dembinaki à fit savoir qu'il uvait pris une forte , 17 Un chemin clos, de venient trouverle nioy-ordre du tn, sans clotures sdditionnelles, de suivre

“cette pratique avaningevse,

postion à Horzek, et attends

y pouvermement pour rentrer à Pi n alta
} était depuin | Plusieurs terres, peufertiles dans les com

néral Golowin, On voit «

 

  

   

  

 

| MRONTRI£Le
JEUDI SOIRt, 29 SEPTEMBRE 1831.
——" — TTT

a d'Europe dont nous
n vont pour Londres jançaeu
pool Justan 20, (1 fie

ne

 

  

 

L Aoyne va posse
21° uolt, pone Li

   

  

 

inpo tance jomjen 0. En voici
princijrana extraits

PoLos:
* tale sanglante,

terre |

 

   
  

 

   

     
con
peuple,
rapportent vn dé-ail lad vemens den ærm

  
   

      

 

 

 

   

  

    

 

     
 

it u‘on ne pousail ri
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lrevenu en persoune à Varsovie pour prendre len _Imencemeux, ont été améliorées de [a sorte ennt. ‘quelques années. La plus grande quantile
l'atimmux qu'on

  ordres du gnuvernes
On voit wous in date de St. Pétershourg, 30

juillet, que l'e:p-reur à reçu due note Paekowiteh
ion rapport détaillé du pussage da ls Vistule par
i larmes surse,

abGlaua,— fl est maintenant cerlain que le
| gouvernement françois envoyé d'ouden enrclages et cenchausenge
! pour de rappel d'aucune pu men Bile par Ja révotte de l'anné

|

 

#01 liiverner avec des pnte-
3 ores du méne genre, donne

ile qunyen d'enuraisser successive ment toutes
lex qraclies de ln terre avecles famiers

;

ot les
payés qu'ils sont

ent encore l'avan

  
  

  

 

        

  
     

gine Un dvajournaux bien informé | tage Woyer In terre pour l'année survan-aduror le France doitveng Ein re te. #1 nos b'eds ne sont pas aussi accrédi-" wit na 68 dan les marches of Angleterre que ceux
tottan- de Quelques autres pays voisine, c'est à cause    rent    te aucun de

dais. C'est lé ribcipale d auvaises graines quiles détériorent- Cesje. esl te prifcipale du ri lesnp fo ont, dase lo.apaitmo de

thot dry Cotruites par je vos

 

'seanabis.  Ouennonce que la reponse du roi doit

v
e

>
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chaussage avant Ia fructification, et les grains Wright, actuellement représentant du comdé, |
qu'une longue pratique de [I'agricultare =

0 rendu bon juge en cette matière.
graines ne poussaient pus, présentent sousces tomne, après la cueillette du bled d'inde, il

i met lea animaux pacager quelques jours dans
son bile: d'sutenine, pourle raser, ce qui n’en-
dommage point sa croissance au printemps,
et faurnit ua pacage délicat da
où les herbes sont rares.
doit être cuitivé en rangs pour cet ohjet.—-
Sans doute qu'il faut recouvrir le grain par terr-
un léger herssge nu ratenu ou autrement.
Quant À l'espacemealdes rangs de bled-d'in-
de et des pieds d'un même rang enir'eux, et
& In quntité de bled d'sutomne qu'il faut se-
mer sur une étendue donnée pour qu'il ne soit pe —
l'année suivante nitro: eluir ni teop
ce que nous lniscons à déterminerà l'observa-
lion et à l'expérience. Nous remarquerom:
seulement
semous le hled-d'inde trop serré, de sorte que
l'action fecon-fante du soleil et de l'atmosphè- pue
re nese Init presque point sentir dansl’intéri- tures et serv
eur des rungs, dont lea liges restent grêles et |
presque sans épi.
que fois ce grain dans des terreina trop forts
ou tropfroids qui ne lui conviennent pas. |

s'en trouvent débarassée l'année suivante—
Les prairies qu'on lève et où ces mauvaises !

ris les niômes avantages
intre les divers ussolcimens qu'on pourrait

essayer, celui de trois années serait peut-être
le mains coûteux, et à coup «ûr celui dont
l'essai, en cas de revers, serait le moins nui-
sible, Dans ce système, Une culture de pa-
tales, de blé-d'inte, de carotles, de fèves, de
navets, avec les enzenis et lea surclagen et

hi iusanzes nécessaires, serait suvvie d’une
récolte de bled, ou de menus grains si le sol
n'étail pan iscez riche pour produire autre
chose. Enfin À cette dernière culture
serait anz jachère de pacage, où une
de foin, smivant les besomsde l'établissement.
On aurait prévst le casduvaiice, et armenvec
le bled les graminées foura eres, le trèfle, où
nittre« fuins où herhes suivant qu
de foin où de paiurage. Cette précaution
compenserait suffisament le duvinution d’un
sixième dans l'étendue des palurages, qui ne
seraient plus que (fu tiers de ln terre ag lien
de In moi: Outre ces trois iv
ripslex du sol Iabourable d'une lerre. il re
treat dans presgue tous les cas den terreins
d'une nstare particulière, qu'on ne pourrait
xoumettre À cet assolement;
des bruyères et des collines
exclusivement pour le pacage, «les sa'iten trop
ariles qu'on ne pourrait utiliser qu'en les pré-
parant pour le méme ohjet au en y nemant

a particuliers, des lerreing bas for-
prés naturels; enfin tout 5 les par.

tiey qu'an esprit observateur irdiquernit com-
me ne ponvant se plier À celle nouvelle cul-
ture. on comme nécessiuizes pour quelques |
objels partisoti

ap
 

 

  

  

  

  

 

  

     

   

 

    

   
Outre les avan

celle met I .
por le moyen des renchaussngzes i bn plus alite
de Inhours qui est
esus

le autrement à
olement

  

du climat, surtout avec |

 

qquent absolument à nos cultivateurs loraque
ln récolte du bled manque. An
À vrands frais cherrher du blé-d'inde au dela

  

 

  
 

Elle procurerait encore dans les 8
nées de «isette des ressonrces qui man- | 1 |

année a tonte «a récolte, ses voiture, ot uslrndiles d'a-
gricnflures,

le personnes accourrues pour porter d'u secours.
Un supjose que lefou à été mis par aufumeuren

eu d'aller à

Le comilé nommé pour diriger la conatrue-
tion du Monument « la mémoire de M. Wau-
LER a Choixi pour ses officiers les
dont les noms suive nt :

L'hon. Louss Josers Parixe au, Président, |Ir 31 décembre 1533, énonçant
Fans. Ant. La Rocque, Ecr. à
Jacon Dewirr,

 

VENTES PAR DÉCR

L’au-
au déluissement de J.  

superficie, entre Jean M. rgoit
sentans feus Angélique-Potvin,
ke, et re de 14 sur 20,

8 i (emp er Goderd, sane biiisee, Vente à
Le blet-d'inde 17 octobre, à 10 heures,

J. P. S. de Heaujeu vs, J. B. L

    
  

20 novembre, à © heures,
1 Thérèse Deveau
son mari, et encore  

  ru, c'est St Roch, le 29 novenib e, à

 

te

  

  ne nous autres Canadiens nous E Député-Commnisesi

Propositinne cachetées jusqu'à
1 Ju 28 d'octobre prochi ou

ne
FLE FINE

Nous semons ausai quel- 500 Quarta livrables sux Magasi
| Montréal ; 200 quarts au pramier de

  
L

  

lot devant étre garanti se
mois après Île livraison,

BŒUF PRAIS,
de la meillesre qualité qn'on puiess
pour le service des postes ci à
ode commengant an 35 décembre|

ele

  

  
messieurs |

par

 

Excuyer. CHARROIS.
     

e
$ Présidens. |

  

   

 

DISTRICT DE MONTREAL,
Taidore Bourgoin vs. Polix Buurgoin, cursteur

. Lefebvre.—Deux terres
à Sr, Henry de Mascouche, l'une de 40 arpens en SRVOIT:

pré-

de 3 arpene sur OU, à St. Joveph de Bou.
luage, entre Walker et Bésenaire vu laure repré-
nentans, avec maisnn, &c. Vents su dit lieu, Je

Jolicœur ve Louis Duf.êne ! recevra da ne
. de St Ours contre le nié- | prochaine Sc

u terres à St Roch, dans fe fief Bayeul. - mi-

CONTRATS DE L’ARMP'E.
Général recevra drs

“INSPECTEE.

chain, el 300 yuarts au premier de ina
garder sain et boo six |

  

108 livres, pour lu fourniture d'ivelui à | will he received
Moaxtakal, Côreau ou Lac, GREXYILLE,

b
Pour le période commençant le 25 décembre | be addressud fo (or 4

Ls 1SA
\

24 Jo

ET.

 

Manor, 22

  

{sions hors  ot les
«vec maiem
entre Lec)
St Henry, le

   

neuere
  

fee la plus uvaniageure.
alonde—Une Attend,

Bureau Ju Greflier, Chambre d'Assemblée.

   
1 lu decisions dy
devront êt

m | Chambre d'A -scnibilée,
pour Livpres aon.”

      
t0 heu  
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r les fourni- | oe

| FESOLYED, That tne Prin
« diveded into three

ting during à
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CHAMBRE D'ASSEM Lee,
a 193).

Que les impressions fuites pour
re soient partagées en tro clusses,

impressions pensent le ripain, inpres-

anion, impressions di Journo
ide PAppendica, et qu'elles soient offertes aonuelle-

ot donnéer ensuite, par un § ENE

ra Contrats à la personne qui fera l'of-

Wu. B. LINDSAY, Gref. Assemblée,

Québes, 23 8 piembre, 1831,
Convonmément à lu Hésolutmn ci-dusenn,

issione jusqu'à l'ouverture de le
duna luquella elles seront sou

Len souinis- en q
Greffier de le connues

et cndousées ‘Sournissions | ves.

on

 

WV, B. LINDSAY, Grefl, Assemblée.

a>
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Ventes par Hnoanl-
PAR AUSTIN & J. CUVILLIER.

SEL A L'ENCAN.
A BORD de la Goéictte Sil BEF, capraine

Pa: font vendus DEMSiN, Vend:

 

   
eu

BODO Mivore de SFLde Livesroor,
 

| A. & 5. CUVILLIER, E. & C.
{ ~~29 Sept. 1831,

| Vente de Pommes a I Encon.
FRA VENDU, Luxbe prochain, le 5 d'Oct,

3 toEt-Antoine
uit d'un verger

une quantité de Pouszs de diffaren-
Les conditions de la vente seront

t la vonte, of scront très aventageu-

: CHR, LUSIGNAN. } Exécoteurs
i ANT. GOUGEON. §testamentaires.
| 2Sept 1830.—r.

 
 
 

à DIX houres, di matin, à
cliez feu PiEans Govasox, le
! conristant on

cs,

     

  
    

 

R. BEGLY % Cie.
DE MARCHANDISES
HES

ammignén, Raman be Ver,
orn 3 dn tube mois, GE

 

  

  
     

 

     

janvier pro- | 8 CUS arent ned App
i chaque CEane board y. arly for compritien, on oudeMARCHANDISES de

and then given, under ond ur weiContrats. tai, ! PERLE, de COTON et de SOIF,
Ve pren mine ycent ae, CEE at Tart re ’se procurer, Avent, WB LINDSAY, Cli deity, on , PRE ondirions

ur le «| Clerk's Office, House of Asaeny uss future, et gue
t fini abe |
emandé ;
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BRE, yer, Trésorier.

iL Swanky, Beyer, i 130 rt finissant le 31 décembre 1838, requis par | bly and cindorsed * Tradeus For Printnæ.”
A, N. Monts, Ecuyer. } Secrétaires. Île Commisvariat pour le service des troupes et des | ’ WB, LINDSAY, Clk. A

dépact: —— LS
Ou nousprie d'annoncer qu'il ours mardi | Pos Jevront énoncer les pris re | XL DE CHAMBLY.

unlieu el houre o-dinairdsunr assemblée portifs duux, trois ou quatre ES Conte: 8 dumtent par tes présentes
nilé électoral durornte de Montreal, cons- cher Ÿ des voitures con- is pub weront à lPHlôrer 6 M.  

   

   

  

    

    
  

tari
= “éparé 8.

Les propositions pour la fleur et le
| énencer le prix en cours sterling, et
! churroi en cours d'Halifax; et
wir les premières en argent btm
teaîtez à trente

4 du ce mois vers 9
fr 80 pieds longue

spare, den prose
em, w G18 Commnmige cn un iNstant uvre

   

slgre lea ofits dan grand nowh «

   

  
  

   
  

payement se fera | do ta mtne

Jours de vue sut le trésor de Sa |
Majesté nu taux de £100 rterling pour toute ol |
vhagne oo umede 1101 10s, sterling due sur le |

   

  

    

  
  

montanl par Wits Warsox,
f suguel on Venpurs, le M

lueur heurer A
bœufdevront | de ceux qu
celles pour Te ;Bois defav

fire couran:
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signe, on en ‘ Quantité de
mension

   

   

    
     

  

 

      
  

Lanchee de l'uocur de diverses «

de Sait Juan,
1, w

AVANT, | Contracteurs.des frontières. où de manger un pain d'avaine entsasant du grain dans un coin de le grange, oi contrat. payement pour te charrse fers en © J ASTL
noir et inlsain, nos cultivateurs trouvernient lo feu ovat conserve plusieurs jones, et oni il «| pinstres et dum pi s. | Sax. ANDRE: 1
dans leurs caveset dans leurs gréniers le blé- | éclaté slans toute 1 etendue de In grange lorsque On oxig pour l‘exérntion de S. RANI 20 |
dlinde, les patutee, les navete, et nutves pro- i" ne de et que le vent le nus-; chi ré ttes doivent| PS, les” co vmvantentions (AT aachies) an

duits 4 sont le partage des animaux dans il la direction de l’autre bout de la range. Rinsinaires, sujet du Canal du Cha: oy ure adres

les tems l'ahondance, tunis que l'homme ne | Five da la be © ne,00toe. Qu mb ionde Comissaniat. Montreal, 29 Sopt. 1931. seas à Sa 23 nept bly.
dé lnigne pan dans les années dle disetie, at | jogeph t gerbes de bled entièrement A eat donné par le prétent que les Sous- | —— 12 SDRENPIIRN
il mourrit alors ses hentinux nvec Je foin et ln contrées milieu d'une tasserie de bled. Une ignés ont élé durement nommé Syndic de | AUX ENTREPRENEURS.
paille, maine substantivls il est vent, mais ‘grange à été brualé= cotie année à St. Marc par In masse de Prenne BEuTHIAUME, conmergant, 8 Comumismaires pour l'amélioration der
suiRisans pour aitrendre le relourdes herha-zes. : les inéines causes. On x ‘in g ad nombre d’autres de Montréal, et que par lacie dv direction passé Cor inter paroisse de

re praLes terres de glaise pure sont celles nù cet

le petit nombre de plantes qu'elles admet- |
truient dans l'année de culture verte on pré-
paratuire. Les choux et les fèves sont néan-
soins du nombre, Gquant À ln troisième année ‘
du cours, ce pourrait être nn (riche o
prévu et préparé comme ci-dessus; xi on

Lbourait l'automne après lu récolte cu bled,
un semis de graminées et cle légumineuses

propres À étre fanchées et séchées pour faire
da vage d'hiver, ou à être sonnées en
vert l'été ant nobnaux si lo
n'était pas trop chère. [x chicorée sauvage|
vient trés-hien dans les terres glaises, mais
elle ne pourrait être ensjiloyée que de cette
dernière façon.

‘Toutes lea autres espèces de sol p

  

  

  

renient  
se plier À In culture tiiennale, & 1xison de ta! Four être Capt. Louis Decoigne, 14 Avril,

mi li 41830.
« Aumdnicr, le Revd, Messire Remi Gaulin, 15

ert 1858

grande latiinie qu'on aurait chaque aanée
dans le choix de l'ensemencetmient, où l'an
prendrait pour règle la nature du soi elun
proyre expérience. '
Nous avons parlé pdus haut de lu netteté ©

ardinnire du bled de quelques | ays voisins.
Celui du Hrut-Canadu ent très es sous
ee rapport. C'est presque généralement le :
bleil binor d'uutonne, À grains plus ronds
que leu espèces cultivées dane le Bas Cana ta. i
Ce bled, caliivé convenshlement, viendrait

aussi bi des que là, mulzré
9 nee duns le elit 5 car les
inetes gelées lui fout jlns de toet que l'abon-
dance de neige qui l'en préserve, Il est
impossible de le cultiver avec I'sesnlement
actuel, exr les faboues n'y ont lien que lors-
que les terres sont ramallies pur les pluies et
qpue fes praturnges ne poussent presque plu»,
en octohre et en novembre. Si an seunit
alors Te bled d'autoimor, la tize délicate pé-
cirnit infailliblerent wux pa res fortes ge-
lees. et lea racines n’aurnient prix assez de

   

  

 

  

 

   

  

 

  

 

forve qmur vepousser au privtems suivant, =

 

n l'autonme (roptard pour
o'y aurait alors d'autre

le travail, afin d’avoir
plus de luisir dans ls courte raisin des ne-
milles de printerms, el c'est ausni ce que font
quelques asriculieurs d'origine étrangère.
Le grain qui a commencé À pousser l'au-

tonne ne repousse pas le printemps anivant
pur In tige, mais par les racines, qui doivent
avoir trace nssezloin et formé assez de che.
velus pour résister aux ge'évn et nux dé
retmens «lu xol qu'ellea orcasionnent. 11 im-
porte done que les grains d'automne soie
tés de très banne heure, en août où à la

fin de juillet, 1 ne Liat pas cependunt les
seer nnsez 100 your que [+ floraison et fa
fractificntion s'upèrent ni ne commence ni
«D aulomne ; car les grains céréales élant des
ilantes annuelles, gui ont rempli leur course
lorsque leur repro-hiction séminale à eu lieu,
toutes leurs prartien se dessèchent niors, et nur
printeu.ps les rncînes ne reyoussernient pus
plus que ne fout les chaumes.

Si la terre n'est pan |ropre à In culture du
bled, on peul y semer du seizle : ce grains,
confié À la terre l'automne, vient trés bien nur
lex terres légères ; 11 laut régler son ensemen-
cement d’après les mêmes prineipes que celui
du bled. ;

Les plantes dont In récolte nécessite un
grand déplacement du #01 À une svison avan-
eée, comune pur exemple les patates, ne sant
pus propres À précéder une callure de bled
d'automne; on pourrait peni-être le semer
dans lex charspr due racines à tahercule 4
me qu'on arracherait avec précantion na

Je minis où bled d'inde, qui ne demande ane
eun remusement du anl aprrôs le dernier ren-
chuusasge, et dant ‘es larges feuilles sont
propres À garantie lan jeunes tires de hie
contre led gemmes chaleurs du mnia duane, se
rsésente comme le plus propre À l'acloy-tion
de cette méthode. Elle aété pratiquée avec

e prumd Buccèe dans une partie assez
pi du district de Montréal, à Eluil, dans le

Si on seumit le gi

 

  

 

 

  

     

   

 

par canolque » dune an (as de tiseus rouen billets de banque, lew .vol hone dune an 1a " les nets| Sh I
ducolon imprégnésd'huits qui y svait6 romvorage. 11TRIN TLE85loresteétait on billets | Aux Electeurs du Comte de Montréal.

= ny ; ; de $2, el 81, On récompensern généronsement URS, v
Extrait d- l'ordre général de milice du 15 § celuiqui en donnera connaiesänce au Burcaudola É; prar an grand nonshre d'entre vous ;

tembre, republié vu l'erreur qui Ses glssée
dunela feuille du 19.

Capt. Constant C rier,
avee le rang de Major,

Pour dire Capt, 11
La

le te

  

   

oples de ces ace
assolument triennal serait le moins Focile, va S7ient y faire plus d'attention.

Ux incondi

CATARACTE DE NIAGARA.
Ux brunt souredet prolongé, In voix su tor-

rent nous aunong In Cetnrncie de Niagara
Plus foin nous eu vimes l’(msosphère ; c'était
nne blanche nuée au wilen d'un ciel pur:
alors notre empressement redoubln, nous ap

proch anes et ce videau de vapeurs élant de-
hie nous # perçumes Comme UNE plocer de Mating p'Ecorr dans une

æulerie de Cirque, des messieurs, des dames, aux cnvicons de Montréal. 11 peat en
Spectateurs exlasiés autour of i
aux Théâtres de la nature d'où xe prés
un fleuve impélueux dont les fints se ©

na teur élanet tombent de leur pa
‘ain gai les attend 4 une immense

fanleur, taudisque d'autres reporssen dans
leur choc s'umoneellent en tourbillon sur ua’
courant oblique, 8"

 

lent pour les bâti nene voiving,ocengés
si pur des murchande. ete
chatvlia-s en grande quant

Lefou passe pour uv

lens ; les cultivateurs de- 

    
  

   

 

    

«
au coin des rues S1 Joseph ct St Paul,

Banks, négocians. Les ’ecours
temsen arré-érent progrès, fort heu-

180 déni,
Montréal, 29 Sept 1831.

IP ERDUFE Où voi
teanshoat Joh

  

  

  
es personnes ayant

masse sunt prices de len  

 

Bass.etrouvsivnt des snar-

in, & bord dn|
    

spontané ment, on    

 

    

 

 

Minerve —29 Septembre 1831.
COMTE CHAMBLY.

3e. Batais.cen.
Cenalienne, d'environ 5 ane;elle n

 rôté du pin # reçu un coup de care
hrane rt rayée. La personne qui |

généreuses nent récompensés,
rrtiendra après cet avis aera pour
tai

1%. Barailios.
COMTE’ LAPRAIRIE. î

allo se de sc retirer |
t   
  
  

  

J

  

pt, 1931.—3

[Pour (a fétineru-.) grande r

 

nt Laurent, une an
POIRES du preswine choi, en quarts,

1 commune i In poche. S'adreaserd
 

N JEUNE HOMNE
ayant exercé les 6

dat deux
ficute qui ca

 

     ent sa morale, dé

un des plus, lecture, 1
  

  
  ro J

! A FENDRE,

   réduisent éeume ou
    

   

 

  

 

devant J. M. Monsdelet, écuyer, et rellèguo, no- ; l'Assomption,
taires pnblice, tranapoit leur à été fuit de toutes chain des pra
aeu deites et cffats pour l'asontage des créanciers. ‘ nide 26 pivdda delargeursur la terra de Sr. Fran-
Tle donnent en conséquenceavis à toutes person: çois Poitræs enttitateur de la pal
es qui Ini sont endeltées, par hypothèques, bil- Con avre fussén, ctôtures, &e, |

on comptes de payer maux Boisrignes;
<s réclamations contre le 13 Uetol

 

J SEPH ROY,

ce mal

Bult, la soanne de vingt et

 

CARTEF.- Mimanche, Ie [4 cnurant,
cour du sonnsigné, UNE VACHE ROUGE

pée à la mnitié, aes cornas soni presque draites ; un

en donnera des renseignemens au sou
Fi aniconque la

  u qu’on en fuit toutes les sechere

‘erger de B. SiatL, écuyer, |
é

té de FOMMES et de

ANTOINE LATTI

 

  
     

   
» lu grammaire françaine et le ©
*tithmétique #1 l'orthographe : | District de Mont

des plun respreinhles veut bien | du mois d'Œutobre prochim, tell
S'adresser au Bureau de La

|

devant, aux fins d'y aubir leurs «

PAR AUTORITE DE JUSTICE, A la
Forte de Flaw de lu Pataisse de Sainte

  

sé du l’Ars0

   

  
 et seront onveries, à In maison

midi, et doi
enter sans| de deux cautions solval

L. J.U. CAZENEUVE,
JUSEPH SANCHE,
BASILE PEPIN,

 

  
. STARNES.

   

| ches 3. Manche —|

   

A me ranger preles défenseurs de
da Ta ;droite et les conservateurs de vos lie

refiner uno n venfionce n   
     

  

  

    
   

       

la murur cou- | timo«

elie a lu tite | Fuible a
rameners on | 1onur ensemble à une

igné mera ! garrantion suffisantes
“votre appui & ht prochaine élections ef si je
as ez hrareus pour meneilive van seffiages, Jr

  

puitle forcerai d'apprécier les cirronatnn-
E du pays, duns votre intését et relu

pobGE en rel, youn prov sient de mon eth pur
| BYSICUIeNt £1 ses auiklionations en toat gene,
de mon
périt

  
   

   

 

     

ne fauxbourg  

et de Pormnes ;

Montreal, 12 Sept 1931

ÿ ÀVisChen €
Je et Act Olatét a
faveur ; Mesure, Chr stughe Brasean of J utes

er une | Johnson, ous deux de Montréal, Edaverd + éa
PAGNe ‘le ta Paroisse de ~1. Charles, et George AF, bi

ner la de Ehilip=hourg, se propsent de ne pré
pri sreniblée T Me dy

 

  

 

 

  qui sut

différentes brancheade la devine,
«# certificats de eapacite, tel qin pos 

 

  

 

stinne pour l'ouverture d'un che-

 

{ Contmies,

Le devis ea dial) dee ourseprs À faire se trouve
vise

vos
4, Ju ui

ot in position © le °F -
Ia Prov nea vello église canule dit village de Hiltéam Hem,

wn
x

ntire dévouentent wes liberia, su pos

le et ohéissant serviteur,
b, MONDILET.

rene |
Chirugi

ut
Bl
rit

dott,

  

   

  
nie d. tu pie
in Joi. BOLRDAIS,
Lr La dite nn divs Ls chambre
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de l'Enstitution Mécanique, 81. Jacques

 
 

 

   

  
prennent leur essor dans les airs, vont plan , Lexo1, le 17e jour die mois d'octobre pro 18 Sept —T $ re, B.M.M
Rür la entaracle et se parent de toutes les cou- vhain,ioixhen-es près trois simples rides, | 02100.
tours frie; sur les honte l'œil découvre d'au. préatahfement fui portedeladiieéalise par | Université du Calltge Mell.tenin dimanches consecntifs, les propriélés æ . ; -(ren vaviétés, d“ntitres métnniorphasev; 1 une tieJ dépendantes de la cermin re fats Wr ES Lectares du Départrimrnt Medical eons

  

    

  
  

 

     

  

 

 

  

 

  
 

  

  

   

  
 

menceront Luxe, ln 8 do Now,prochain : ioonde argentine avec moins de volume, forme yy t ci i ta! Ë
une infiniié de gerbes, de colonnes mouvantes, Toop, hie Marie, antmide Ernplacemont Matière tédieule Hiren A >.
de cavendes, qui font vn merveillenx contenste nuvillage de Ste Marie, d'un arpent et demi do) 8eePhur- 411 Meurre M
avec le désordru imposant du milicn, Ce ne font, ane train de profundeur, vi i y une maison - { AF Holines, MD.
sont plus ces vi oureuses Naïvles qui ont fist de b: , 8 db ut étagrs, avec une grange nt deux Theme et Peati- Jo ay. ’
levant pénilleux, ce sant des Nymphestimides établen ; en autre ; Deux torrra rn valour 8 environ | borieSha ate oe BM,
qui ehoisé-sent l'endrait le moins scntreuxpour ‘rente orpens du village, où y à ere maison ot cine. ;w- Caldweli, M, D.

descendre dans ln vallée 5 les preunièves out dus gran enettrès propres àle6 Lei Aecouchemens
franehs l'espace, les nutres pour les rejrindre (y vonteavant éme ton i et Maladies x Tteurea, P. M,
ont fait nue multitude de petits bonds, de pie. Padjodication où plutôt en n'adressent eu sous derFes W. Robertson, Ecuyer.

me un observatoire creusé pur le gn, en son étude, à Bte À TL EMAY, N.P. fans,.LEMAY, N,I. |
tems eal ouvert au voyageur hardil là Myerra | Ste Marie, 20 Sept. 1831.—qie Poe Pre 5rene
des nappes efrayantes se dérnuler au dessus SOUSSIGNÉen informant Te publie qu'il Principes et Prat= ; s a ’ |
denufête,fout un déluge d'emn qui s'en- "L'été comminsionné ARPENTELR Ture! que de 1e Gia $1HerRM
2 it en inugissant dans le goufire commun, pour In province du Bar.Canada. sol @ res| orgie, .. or tes jou
on les ondes lumultueuses et loutes couvertes tueusenent le patronage des prop fun- Visite de l'Hôpital, à Midi, tons lee jours,
d'écume, se poussent, se hrisent, se refoneent,
s'ensevelissent et vont dor
chaou jusqu'à ce que de nouvelles révolutions
viennent les reveiller, ten (aire remonter et

. nce dans l'exéeu tyle de sen planset| 8 Septembre, 1831.

les Inner dans “0nuire océun. | Borin, lui sesureront,il ver latte, Ieppui dn

|

——— PE

TTNAIABBNGE. | pubtie. Nouvelles ula ve. |
M l'invite lea persennen dieponéer

à

l'enconigger: E Sounsigné rr “fede dob
En ertte ville, hier eoir, la dame de Domi

Mondclet, écuyei

verend menrire Paquin, Jean Olivier Chénier, j " — 4 ÎRUGUES.
Ecuyor, médecin, de Bt, Brnoit, à demaintid | Orehadm v No. 28 Rua Notro Dame,
Zuphicine fie gine do Doctonr Jacjuea Labrie 0° eeee Montréal 15 Sept. 1831.

propriétaire de

La

Mosknte 6e trouve dans

|

-_—. —Te a ——PM F., de St, Fnateche,
—-A l'Assomprion, le

Lutwlle, MM Françue Archemhoult, à detnoiselle

|

q
Mathilde Perran!

«

— Lundi dernier à Sr. Eustache, par le réaTe

ÈCES.
écéoe.—En crue ville lundi dernier, 1
ne, M, Lemaniague, inspecteur

 

r dans le sein du

actitude scrapuleusr du
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    pour retirer sent jnget
ate dle ser qualifications,
dreseant à l'Etude de IT.

“ SL Jucynes, tous fen

 

MARIAGES

 

 

 

   12 conrant, par messie”

 

doux deus de 1 endioit.  

" fmprimés.

de

ciers &r, de Montreal el des districts voisins,
Ba pratique comprend tontre les branches de sa ; Stephenson, M.

profagsion, qui, avec nne attention siricte à | ex- ! ©
» ouvrages, et l’élé- ‘par les Universités d°'

 

iner quetyne n échantillons d'ouvrages

ui de prévenir ceux de ses shannés
sont endvttés de plusieurs semesires, d'en

payer sine délat le montant & Ini où à ceux den
agens dans lus campagner qui sont munis de reçus

‘Toutes personnes enduttées pour ime et I'unglaive,
‘age de pressions, avertissements &e. sont aussi prides de mendations seront
"> perarandoLt]

Lourg et de Furs,
     
  
  

 
  » Beresfo de

d'une manière |de Marchandise
en jour pur le Greur À

  ”
tin de Le-clecs vou

Gny, Fcuier, | 3
fous depuis |chandises propres à ls RT ARMOUR.

I'Apge Gardien, Faroiese dn Luprairie,

 

frau

  

renuiese. B'adrraser
feux à HYPOLITR BROSSA!
Tague 14 Gogl. 1851—v,

vello addition à sonfonds autuet «4 étendu de ana

! Anatomie pralique durant la leetore, par J

. B.—Lescertiffcats de cette écale vont reçus | Mi-reive.--22 Sepi 1841 —at,

  

    10.

N a bean immédiatement, dann In Cole

Malrne D'ÉCOLE qui puisse énscigner la langue
jun qui enevipnerait In inogue (ançaire

sera préférable, de bonnes recom-
r le
  

  

  

  

  te Comin =aque jie à nné heure’
heise Ci ;1i.f, BEULY & Cie.

| 2u sept 1230
Pac Rargesson,

   

   
  

      
  

  

Membre courant,
vendu par les

n Teperje
nent très éterchiet splet de MAR-

partiritierement bien adaptées à 1a
ne, ct deuton attend

ae F-contes parti
ret dh nde. ta quantité cU le

ra quite offi; ont alors, seul
118 à rerorimundes à leurs

amie et chataade Le convensnca de au tervr bres
Zunes partie i oe sugety Lae de poi air protices

ninges gai leur secont 2lor offre,
me d'orduairs

d

  
  

aigus
erneblere
run Le dB

    

   

    ‘ris fibéraler, Cu
vente, qui commencers chaque jour à UNF.

Robertson, Masson, La Hocque & Cie.
8 Septembre, 1831.

   

 

A Vente ci-Jesaus est remixe à Luxpr,
3 d'Uctobre prochrin. par raison de

‘arrivée des Vaisseaux que l'on avait
plus à bonne houre. Quelques ans d'eux

sont maintenant en Isivière ; et les Sous no
flattent de pouvoir le trois du mois prochain mettre
un vxcellent aésortinent nous les yeux de leurs
nombrenx amis,

ROBERTAON, MASSON, LAROCQUEA Cie
Montréal, 28 Sept. 1831.
ERAYENDU à la porte de l'Fgliee Parois-

ale de cette ville, Dimanche le octobre
prochain, l'Fmraczhent de M, Joorph Lobt
situé à l'entrée du l'aubonte Si nt, Visio
via Mr, C. 5. Delorsae. Pour l= <caidinne
dresser nu Soussigné, |J. A. LABADIE. x?
13 Sept. 1881.

A VENDAF,
AR rxcax rumic, le Ine, Norenbre prochain,
À la porte de PhoLise panos x do Wit

tian Henry, i sup, les propriéids suivants, ss-

    
   

 

  
 

    
 

     

  
  

  

ii
1°. Un lot de TERRE dans le villege de

« Berlluer, apparonant civlesant d VI Îtouent
Hiren, cunfenant GU picds de font sur 175

| prods de predoudeur plow on moins, tenant devant
à la fue Luvvard, derrière 64 d'un côte à ANTOINE
Exo, etce l'autre à Jacqous Debtons.

2 tat do TE sur le qUARKE FOYAL
Henry, wetend le dit quarré

lerrière reclui, et incournnt soir-
¢ alr pledx dur front eur trois rent quatre-singt

rite pied de profondeur,
39, Lu autre lot ile FRRRE visé-vis la non-

   

    

  

 

€ consistant en sorrante dunx piede de font sue
x vont uarentehuit pieds de profondeur.

Our danaera des titres incontratables.
} Moment, 22 Septembre 1831,

A VENDRE PAR LES SOUSSIGNES

DOOVO LY DE CHE
VRELILS nou repmssées,

aon da | tu
1860 Robes de Baal do Nord.
zu) de Brrof« du Sud,
1200 livres de € uw

Sit tonnes d tow,
Ho Quarts d Hur de bionve,

  

 

  

  

 

 

5) do da le Loup-morin;
S00 de |de Waquerenns,
Ho do Marcoge du Nord,
su do Naru veste,
5 do Saumon,
0 Minote ce Sul,

 

Douz. d= Feaus de Chamois,
Quanrs do LARDde différentes

 

350 Caisses de Vitres 7 2 8.
i Jos. VAILLEE & Cie.

27 Sopt, 1331—em.

| INTERDICTION.
SJ de parents ct enns légalement ho

inologué, LOUES 1 AMY de Ia parvisse d'Y
rhe, District des Troie Rivières, à

it le 6 de sept 1, et, du conv
d'Archanez ne du dit Loos
1 » Je lu Rivière du

Ps
“Tous actes du dit Louis (amy, woit devant

Notaires, soit € aring privé, seront nuls, et
“sans <ff;t, sausl'autorité du dit Laurent Lamy.

Montréal te 9 Seplewbre, .
Ps - er

N aura besoin, à ln Saint-Michel pro-
cluine, dans la prroisse de St, Hugues

“de Rance, d'un IsaTirut-va, non me
enseigner | l'écriture, la grasomaire et
T'urithinétie tgera de bonnes recommen.
lation aire 1. L. Ginonaap,
prêtre, curd de St. Hupues ou au Bureau do Le

  
  

 

    

   
  

    

  

     

  

  

 

  
  

  
  

rrédiatement dan
A Une d’un Malrae

i+ arere con igne: ln loctnte Pécriture,
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